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Entre le 1er novembre 1954 et la disparition de Mostefa Ben Boulaïd 
au mois de mars 1956, la zone 1 qui recouvre la région de l’Aurès-
Nemencha a connu plusieurs dirigeants que nous proposons de 
présenter : Bachir Chihani, Omar Ben Boulaïd, Adjel Adjoul, Abbas 
Laghrour, etc.

Quelques-unes de ces figures sont connues des chercheurs. Mais ce 
n’est pas faire double emploi que d’investir à nouveau le territoire 
de la biographie politique, à la lumière de nouveaux matériaux et de 
nouvelles approches. Il est en effet possible d’envisager une histoire 
des parcours individuels, de reprendre leur analyse à partir des pro-
cessus sociaux où interférences individuelles, contraintes institution-
nelles et contexte historique se croisent.

Mostefa Ben Boulaïd (1917-1956) et ses successeurs ont assumé une 
fonction de commandement et de représentation que l’on peut consi-
dérer comme une instance de mise en scène de l’organisation politi-
que à laquelle ils ont appartenu, dans notre cas le Front de libération 
nationale. L’intérêt de manier une telle catégorie est de nous permet-
tre d’étudier les mécanismes des représentation propres au chef mili-
taire et au chef politique sans pour autant ignorer la complexité de 
son expérience sociale dans bien d’autres domaines de la vie. Il est à 
peu près sûr que si nous voulons appréhender le groupe des chefs de 
l’insurrection et comprendre les rôles qu’ils ont été appelés à assumer 
durant la guerre, nous devons nous intéresser à la manière dont se 
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sont construites les relations entre eux, tout en ne perdant pas de vue 
que celles-ci englobent aussi les conflits et les affrontements. Ce qui 
suppose qu’ils n’avaient pas le monopole politique et que des formes 
de négociations ont abouti tantôt à un accord tantôt à un désaccord. 
D’où des recompositions sociopolitiques tenant compte à la fois des 
pressions locales et des besoins de la configuration nationale.

Ce travail préliminaire sur les dirigeants de l’Aurès-Nemencha englobe 
la période où la zone 1 gère ses problèmes intérieurs en l’absence de 
toute intervention extérieure. La figure charismatique de Mostefa Ben 
Boulaïd fait l’unanimité de toute l’élite politico-militaire qui se trouve 
réunie à ses côtés à la veille et au lendemain du 1er novembre 1954. 
L’arrestation de Mostefa Ben Boulaïd – février 1955 – inaugure l’ère 
de profondes dissensions entre prétendants au pouvoir, dissensions 
qui semblent rentrer dans l’ordre après son évasion de la prison du 
Coudiat de Constantine – novembre 1955. La crise renaît, au lende-
main de sa mort, au mois de mars 1956. Nous verrons comment les 
premiers insurgés de novembre ont tenté de régler seuls, le problème 
de la succession à Mostefa Ben Boulaïd, avant que les décisions adop-
tées au congrès de la Soummam – août 1956 – ne viennent aggraver 
une situation, déjà fortement brouillée par les ambitions des uns et des 
autres d’une part et par la prégnance du régionalisme d’autre part.


